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Dans l’immense parc Peltzer, à
Alger, qui abrite toutes les re-
présentations françaises d’Algé-
rie, c’est une explosion qui per-
turbe ce tranquille après-midi
de septembre. 
Une explosion, d’origine crimi-
nelle, qui tue sur le coup l’am-
bassadeur de France à Alger. Sur
place, le commissaire division-
naire Michel Blanchard n’a que
trois jours pour résoudre ce
crime. Il ne sait pas au-devant
de quoi il s’avance…

Ce pitch, c’est celui du nouveau
roman de Philippe Hautefontai-
ne. Cet ancien journaliste d’in-
vestigation, ancien des rédac-
tions de L’Est Républicain et de
L’Union, mais aussi professeur
dans les années 1960 à Saint-
Exupéry et au collège de Chevil-
lon, s’est lancé dans l’écriture il
y a une dizaine d’années, et a
déjà publié deux ouvrages : “Le
Serment de Chamarel” et “Bon
Dieu de sort (est-ce qu’on fait pi-
pi au Paradis ?)”. 

En 2008, il suit sa femme, qui
travaille au consulat, en Algérie.
«J’ai trouvé que les 17 hectares
du parc Peltzer, avec ses pisci-
nes, ses tennis, sa bibliothèque,
ses maisons… forment un micro-
cosme qui est un reflet de la
société française, y compris dans

ses inégalités criantes», raconte
l’ancien journaliste.

Crédibilité
Car dans ce livre, ce qui compte
pour son auteur, c’est la crédibi-
lité. «J’aime bien la fiction, mais
il faut qu’elle reste crédible, insis-
te-t-il. Le commissaire Blanchard,
par exemple, m’a été inspiré par
un commissaire que j’ai connu à
Vitry-le-François, qui est aujour-
d’hui décédé. Pour le reste, je me
suis servi de documentation et je
me suis fondé sur l’actualité. Je
fais notamment une révélation
sur les moines de Tibhirine : la
DGSE ne s’est pas bien synchroni-
sée avec la DST. On aurait pu sau-
ver les moines et ça, c’est authentique.»
Algérie, terrain de jeu des gran-
des puissances attirées par
l’énergie, mais aussi Algérie pays
magnifique gangrené par le ter-
rorisme… Avec ses “Confettis
de la haine”, Philippe Hautefon-
taine ne s’est pas fait que des
amis. «Au Salon du livre de Nan-
cy, la simple mention de cette en-
quête explosive à Alger suffisait à
se faire s’arrêter les anciens com-
battants, les Pieds-noirs ou les
personnes originaires de la ré-
gion, assure-t-il. L’ambassadeur
en poste non plus n’a pas du tout
apprécié, car je dévoilais les cou-
lisses du parc Peltzer. Mais j’ai
utilisé des documents de bonnes

sources qui m’ont permis de don-
ner un fond de vrai au livre.»

Caroline Angeli

Philippe Hautefontaine sera
en dédicace à la librairie l’At-
tente-l’Oubli, aujourd’hui, à
partir de 18 h.

L’enquête explosive 
d’un journaliste à Alger

L’ancien journaliste d’investigation, Philippe Hautefontaine, 
livre son troisième roman, “Les Confettis de la haine”. Un roman 
qu’il dédicacera aujourd’hui, à 18 h, à la librairie l’Attente-l’Oubli.

L I T T E R A T U R E

La devise de Philippe Hautefontaine : 
«pas un jour sans une ligne».

P H O T O  A N I M A L I E R E
J - 6 pour Montier-en-Der

Bientôt le jour J pour le Festival international de la photo anima-
lière et de nature de Montier-en-Der ! L’évènement, l’un des plus
importants du département avec plus de 40 000 visiteurs l’an der-
nier, ouvrira ses portes le 18 novembre pour quatre jours de festi-
val, en partenariat avec Le Journal de la Haute-Marne. Tout au long
du festival, retrouvez chaque jour, dans le JHM, des reportages,
des interviews, et bien sûr des photos, ainsi que des vidéos sur le
site Internet dédié au rendez-vous photo de Montier-en-Der :
http://buzz.jhm.fr
Et n’oubliez pas le guide du festival, en vente avec Le Journal de la
Haute-Marne, ce dimanche.
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Genre humain
Nous le savions ! La CGT n’est pas un syndicat, comme on vou-
drait nous le faire croire, mais bien une entité vivante. La preuve,
en image.

Le syndrome de la feuille blanche
Voilà une bien curieuse lettre qu’a reçue une de nos collaboratri-
ces à la fin du mois d’octobre. Une enveloppe, un timbre, une
adresse, jusque là tout va bien. Le mystère apparaît quand on ou-
vre cette fameuse lettre. A l’intérieur un papier… blanc, coupé en
deux, et un bout de feuille sur lequel il est écrit «Bonjour mada-
me». Et rien d’autre. On a bien tenté de voir si c’était de l’encre
sympathique, mais aucune menace de mort n’est apparue sous la
flamme du briquet. Dont acte, on se contentera de ce «Bonjour»
bien mystérieux mais finalement sympathique. A moins que ce ne
soit un rite vaudou pour condamner notre journaliste au syn-
drome de la page blanche…

Génération mitterranzyste
Entendu dans les couloirs de la Fite, mercredi matin. Les
McCormick attendent, résignés, le compte-rendu du comité d’en-
treprise extraordinaire. Le temps pour eux de lister “tout ce qui
cloche” en France. L’emploi, notamment. Et comme si sa situation
n’était pas assez triste, il faut que le “j’m’en foutisme” s’en mêle.
«De toute manière, les jeunes, ils ne veulent plus rien foutre !, lance
ce salarié. C’est la nouvelle génération mitt… la génération de Sar-
ko !» Quoique nous, quand on voit les jeunes, on penche plus pour
“la force tranquille” que pour la “France qui se lève tôt”.

L’émotion était grande, hier ma-
tin, place du Général-de-Gaulle.
Malgré les années, le souvenir
de 1914-1918 étreint toujours les
Bragards : ils étaient une cen-
taine, présents, pour les céré-
monies du 11 novembre. Des cé-
rémonies qui ont débuté par
une messe à Notre-Dame, suivie
de plusieurs dépôts de gerbes
de fleurs, à Marnaval, à Hoéri-
court, au cimetière de La Noue
et enfin au monument aux morts
de Saint-Dizier. 

Au monument, les honneurs mi-
litaires ont été rendus par un dé-
tachement de la base aérienne
113, avant qu’une chorale, for-
mée par les enfants des écoles
Jean-de-la-Fontaine, Jules-Ferry
et Jean-Macé, n’entonne une
émouvante “Marseillaise”.
Dans son message, lu par Thilo
Firshow, le sous-préfet, Hubert
Falco, le secrétaire d’Etat aux
Anciens combattants, a appelé à
«rendre hommage au sacrifice de
ces soldats.», rappelant que l’on
fêtait cette année le 90e anniver-
saire de la mise en bière du sol-
dat inconnu sous l’Arc de Triom-

phe. La cérémonie s’est ensuite
achevée place Aristide-Briand,
avec une prise d’armes par les
troupes de la base aérienne 113
et à une remise de médailles
(lire en encadré). Les soldats
d’aujourd’hui ont ensuite défilé
pour conclure cet hommage aux
soldats d’hier.

Ca. A.

«Rendre hommage 
au sacrifice de ces soldats»

C E R E M O N I E

Le colonel Friedling 
remet cinq médailles

Le colonel Michel Friedling, commandant de la base aérienne 113,
a remis hier cinq médailles. Pierre Légal, adjudant-chef, a reçu la
Légion d’honneur pour ses années de réserve honoraire. Le lieute-
nant-colonel Didier Rat, commandant en second du soutien techni-
que 2A.113, et le major Philippe Schwarshaupt, réserviste, ont été
faits chevaliers de l’ordre national du Mérite. Enfin, le caporal-chef
Yohan Collin et le caporal-chef Yohann Demangeon, tous deux
membres de l’escadron de protection  1G.113, ont reçu la médaille
de la Défense nationale, échelon argent.

Les enfants des écoles ont chanté “La Marseillaise”, apprise en classe avec leurs instituteurs.

Les autorités ont déposé une gerbe de fleurs 
au monument aux morts de Saint-Dizier.

Pierre Légal a été fait chevalier de la Légion d’honneur 
par Michel Friedling. Conférence 

sur “la sécurité des entreprises”
L’Association des officiers de réserve de l’arrondissement de Saint-
Dizier et les associations de marins organisent une conférence sur
le thème de “la sécurité des entreprises” face à l’espionnage indus-
triel. Elle se tiendra mardi 16 novembre, à 19 h, au Cercle Saint-Exu-
péry et sera animée par Gilles Caretto, que son parcours profession-
nel a mené notamment à la DST et chez EADS pour s’occuper de
cette question.
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